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Dans l’optique de vulgariser les différentes phases
du contentieux électoral en vue de l’élection des séna-
teurs du 15 février prochain , la Cour constitutionnelle a
organisé un séminaire de deux jours d’échanges avec tous
les acteurs impliqués dans le processus électoral au Togo.
Les travaux dudit séminaire placés sous la direction du
président de la Cour constitutionnelle, prof Djobo-
Babakane COULIBALEY, sont marqués par des exposés ,
des débats, des propositions  et des échanges.

Sénatoriales au Togo : gestion du contentieux électoral
Les acteurs outillés
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L’élection des sénateurs , qui
représente un pilier essentiel
de notre architecture institu-
tionnelle , doit être menée
dans un cadre juridique sans
équivoque et respectueux des
principes démocratiques».
Aussi  a-t-il rappelé l’impor-
tance du thème choisi, qui se-
lon lui est un aspect incontour-
nable de toute démocratie. «Le
contentieux électoral est un
aspect incontournable de toute
démocratie . Il garantit que les
différends qui surgissent lors
des processus électoraux
soient réglés de manière paci-
fique , dans le respect des lois
et règlements en vigueur. La
gestion de ces contentieux ,
loin d’être un obstacle , consti-
tue un mécanisme de régula-
tion nécessaire pour renforcer
la confiance des citoyens dans
les institutions de la Républi-
que», a souligné le ministre
Pacôme Yawovi  ADJOUROUVI.

Quand bien même il

Ces échanges qui se
sont déroulés du 28 au 29
janvier 2025 à Lomé autour
du thème principal, «gestion
du contentieux électoral des
sénateurs», ont pour objectif,
à l’instar de ceux qui se tien-
nent habituellement depuis
plus de vingt ans avant les
élections, de sauvegarder la
paix sociale et d’organiser
des élections transparentes.
C’est  dans ce sens que le
ministre des droits de
l’homme , de la formation à la
citoyenneté , des relations
avec les institutions de la Ré-
publique, Me Pacôme Yawovi
Missiamé Amenyo
ADJOUROUVI, a dans une in-
tervention salué l’organisa-
tion  de la rencontre.

«La tenue de ce sémi-
naire marque une étape im-
portante dans la quête perma-
nente de transparence ,
d’équité et de justice dans le
processus électoral au Togo.

s’agit d’un scrutin au suffrage
universel indirect , les enjeux
sous-tendus par les grands
rendez-vous électoraux seront
les mêmes, estime le président
de la Cour constitutionnelle.
C’est  pourquoi la haute juri-
diction a l’obligation de se pré-
parer efficacement pour mieux
conduire le processus. «Les
élections sénatoriales à venir
rentrent bien évidemment dans
les ambitions électorales de la
Cour qui doit se munir des
outils  nécessaires à une inter-
vention efficace aux différen-
tes étapes du scrutin ; car tout
autant que les législatives de
l’année dernière , les élections
sénatoriales visent à désigner
les représentants politiques
d’une assemblée qui est la
dernière chambre du Parle-

ment, et qui à ce  titre, aura à
concourir à l’expression de la
souveraineté nationale», a
déclaré prof Djobo-Babakane
COULIBALEY, président de la
Cour.

Ce séminaire  a réuni
des experts juristes , des ac-
teurs politiques , des membres
de la société civile , des hom-
mes des médias, ainsi que des
représentants des organes de
gestion des élections. Il s’est
déroulé autour de quatre com-
munications notamment: «la
présentation de la Cour cons-
titutionnelle du Togo» par
ASSIH Talaké Ditorguéma, As-
sistant juridique à la Cour
constitutionnelle ; «le conten-
tieux de l’élection des Séna-
teurs» par Babakane
COULIBALEY, président de la

Cour; «l’apport des délégués
de la Cour dans la gestion du
contentieux électoral» par M.
TOHOULEBA Tchilabalo, As-
sistant juridique à la Cour
constitutionnelle et «les expé-
riences des institutions impli-
quées dans le processus élec-
toral des Sénateurs» par la
CENI, la HAAC, la Cour  des
comptes, la CNDH, le  minis-
tère de l’Administration Terri-
toriale, de la décentralisation
et de la Chefferie Coutumière,
le ministère des Droits de
l’homme, de la formation à la
Citoyenneté et des Relations
avec les Institutions de la Ré-
publique,

Selon l’article 72 de la
Constitution de la cinquième
République, la Cour constitu-
tionnelle a pour mission de
veiller à la régularité des élec-
tions législatives , sénatoria-
les et des élections référen-
daires. Elle tranche toutes les
contestations relatives aux
consultations et aux élections
des députés et des sénateurs
. En matière électorale , elle
statue dans un délai de huit
(8) jours.

Daniel A.

fondateur du Montreux
Comedy Festival déclare : «
Ma plus grande envie avec ce
casting, c’est de découvrir les
talents panafricains de demain
et de les faire connaître à l’in-
ternational. N’ayez pas peur de
rêve

Montreux Afrique, Castel
Beer réaffirme son engage-
ment en faveur de la culture et
de l’art africain. Aujourd’hui, la
marque célèbre les valeurs po-
sitives de l’Afrique, telles que
l’ambition, l’effort, le talent et
la réussite.

Les 20 candidats sélec-
tionnés prouveront leur valeur
sur scène et en livestream lors
des 2 soirées de demi-finales
à Cotonou (bénin). 6 candidats
seront choisis par notre jury, 2
candidats supplémentaires
choisis par le public en ligne
les rejoindront pour la grande
finale qui se déroulera le 20 juin

assurer que les candidats peu-
vent jouer devant un public
européen, tout en conservant
leur identité humoristique. Cha-
que culture a ses codes, et
nous recherchons ceux qui
savent s’adapter tout en res-
tant authentiques ». Sur les
douze compétiteurs togolais
seuls deux (2) meilleurs iront
en demi-finale au Bénin.

GF Productions, organi-
sateur du Montreux Comedy,
plus grand festival d’humour
francophone, et Castel Beer
s’unissent pour valoriser et pro-
mouvoir les jeunes talents du
continent africain. Cet appel à
talents est ouvert aux humoris-
tes de dix pays francophones
d’Afrique : Bénin, Burkina-
Faso, Cameroun, Côte d’Ivoire,
Gabon, République Démocra-
tique du Congo, République du
Congo, Guinée Conakry Tchad
et le Togo. Grégoire Furrer,

les humoristes togolais, une
capacité à parler de leur quo-
tidien avec humour et recul.
C’est un tout précieux dans ce
type de compétition », a-t-elle
déclaré en ajoutant que c’est
la première fois qu’on dépasse
les 10 candidats dans ce pays
de l’Afrique de l’ouest. Tou-
jours dans ses déclarations,
elle précise : « devons nous

Au Togo , douze jeunes
humoristes togolais ont passé
l’audition sous la supervision
de Ludivine Bonjoux, Direc-
trice artistique du Festival.
Selon elle, les critères de sé-
lection sont entre autres l’élo-
cution, la capacité d’adapta-
tion et la richesse des théma-
tiques abordées. « Il y a une
vraie liberté d’expression chez

Casting du festival d’humour « Mon Premier Montreux 2025 » :
Douze togolais ont pris part

La saison 5 du concours humoristique « Mon Pre-
mier Montreux » une initiative de GF Productions avec
pour sponsor Castel Beer s’est tenue à Lomé le 29 janvier
2025 pour dénicher la nouvelle pépite togolaise.

à Douala (Cameroun). Les 8
finalistes bénéficieront de
masterclass à Kribi (Came-
roun) et de coachings avec 3
intervenants internationaux
de l’humour francophone, qui
leur fourniront les outils né-
cessaires pour remporter le
concours et développer leurs
carrières futures. L’ensemble
des spectacles seront diffusés
sur Canal+ Pop et seront dis-
ponibles en replay sur
myCanal.

Carole A.
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L’ANC, de nombreuses défections et plus de dix-neuf figures emblématiques
exclues en moins de deux ans :

Arrogance des dirigeants ou malédiction ?
Le monde s’effondre autour de l’Alliance Nationale

pour le Changement (ANC), depuis deux ans, le parti de
Jean-Pierre Fabre vit une crise sans précédent. En de-
hors des défections de certaines éminentes personnalités
du parti, Jean-Pierre Fabre, parallèlement à ses charges
de Maire du Golfe 4, a eu de lourdes tâches durant ces
deux dernières années de signer près de vingt documents
d’exclusion définitive des cadres influents du parti orange.
Après l’exclusion définitive de onze cadres du parti en 2023,
un en 2024, c’est par l’exclusion définitive de sept de ses
membres les plus en vue le  24 janvier 2025 que  l’ANC a
souhaité ses meilleurs voeux de l’année 2025 à ses mili-
tants et à l’ensemble des Togolais.

des décisions dites du parti,
c’est de dire explicitement que
c’est dictature qui est le mode
d’opération des dirigeants de
l’ANC.  Intervenant sur les rai-
sons de l’opposition au refus
du parti de participer  aux élec-
tions  sénatoriales du 15 fé-
vrier prochain, Robert
Olympio, figure emblématique
du parti affirme sans ambages,
«Chez nous, c’est le narcis-
sisme. C’est-à-dire, moi je sais
tout. Ce que je dis, c’est ce
qu’on doit faire».  «Nous ne
sommes pas de simples exé-
cutants. Nous sommes des par-
tenaires, des collègues, et
nous méritons le respect», a-
t-il conclu. Tous  les partis po-
litiques au monde et au Togo
ont aussi des problèmes en in-
terne mais ceux-ci sont gérés
avec diplomatie à travers des
échanges et des conciliations
des idées. Le cas le plus ré-
cent est celui du Comité d’Ac-
tion pour le Renouveau CAR
dont les premiers responsa-
bles avaient annoncé tam-
bours battant tout comme l’ANC
qu’ils ne prendront jamais part
à ces élections qu’ils jugent
inopportunes. Contre  toute
attente, les mêmes responsa-
bles sont revenus sur leur dé-

Dans un communiqué
officiel du 24 janvier 2025,
comme ce fut le cas pour tous
les exclus, l’ANC évoque une
« indiscipline caractérisée » et
un « refus délibéré » de se
conformer à la ligne politique
du parti. Selon la formation po-
litique, ces membres ont violé
les principes et les consignes
internes, ce qui a conduit à
leur exclusion immédiate et
définitive.

Cette décision des diri-
geants de ce parti quoique lé-
galiste et raisonnable suscite
des interrogations.  Lorsqu’on
adhère  à un parti ou à un re-
groupement, on est tenu de
respecter les lois et les déci-
sions qui sont adoptées. Ce-
pendant  comment sont prises
les décisions à l’ANC? Face  à
des défections intempestives
et de désobéissance sans fin
qui prévalent depuis quelques
années au sein du parti , il va
sans dire que les décisions
sont prises sans consulter ou
écouter les propositions de la
base. Si c’était deux ou trois
membres qui allaient à l’en-
contre de la ligne politique du
parti, l’on comprendrait, mais
jusqu’à une vingtaine de ca-
dres importants s’opposant  à

cision en positionnant deux de
leurs membres. Bien que  les
dirigeants du CAR tentent d’ex-
pliquer leur volte-face par une
volonté de résoudre les problè-
mes du pays, comme l’affirme
diplomatiquement le président
national du parti, Yao DATE
«Nous ne sommes pas là pour
chercher des postes, mais
pour résoudre les problèmes
de notre pays», la réalité est
toute autre . Selon nos infor-
mations en provenance des
sources qui ne souffrent
d’aucun doute, le président
Daté a été interpellé par la
base suite à ses déclarations
de boycott du scrutin sénato-
rial, et après des discussions
inclusives sur le sujet , ce der-
nier malgré lui est revenu à la
charge pour annoncer la par-
ticipation de son parti à ces
élections. Ceci pour préserver
la sérénité au sein du parti et
aussi pour le respect  de la
volonté dominante de la base.
Seuls les imbéciles ne chan-
gent pas. Ce  qui  est difficile
voire impossible à faire pour le
métis  de Kodjoviakopé et ses
acolytes. Il est vrai qu’on doit
respecter avec rigueur les
principes qu’on s’est donnés,

mais en politique tout ne se
règle pas que par le respect à
tout prix des textes ou  des lois.

 En décidant de mainte-
nir son boycott des sénatoria-
les, l’ANC qui avait dans un
passé récent annoncé qu’il ne
boycotterait plus  jamais un
rendez-vous électoral au Togo,
semble donc se vider progres-
sivement, à mesure que des
tensions internes émergent
autour des choix stratégiques
du parti. Il reste à savoir si ces
exclusions marqueront un tour-
nant décisif pour l’avenir du
mouvement et de l’opposition
togolaise. Du coté des dissi-
dents, à en croire certaines
sources dignes de foi, un mou-
vement politique serait en train
d’être créé autour du ministre
Joseph Koamy Gomado.

Tout en montrant d’un
doigt accusateur l’arrogance,
la dictature et l’intransigeance
de Jean Pierre Fabre, beau-
coup d’analystes politiques es-
timent que tout ce qui arrive à
l’ANC aujourd’hui serait aussi
en partie la malédiction due
aux actes d’humiliations, inhu-
maines et diffamatoires  per-
pétrées contre le président
national de l’Union des Forces

pour les récoltes obtenues et
pour toute autre grâce reçue.
ainsi à travers l’organisation de
cette  danse à l’occasion de la

congrès de Kara. Cette danse
ancestrale du pays kabiyè
marque un moment de  recon-
naissance envers les ancêtres

lités du pays, avec un point
central à Kara, où les consul-
tations se s tiennent  du 13 jan-
vier au 8 février 2025. Cette
campagne consultations médi-
cales gratuites met en avant
les valeurs de solidarité et de
bien-être prônées par le Père
de la Nation.

Danses Kamou
La danse traditionnelle Kamou
est organisée sur le terrain du
lycée d’Agoè-Nyivé Centre et
sur l’esplanade du palais des

Conférence
Dans le cadre de la

Commémoration des 20 ans
du décès du père de la na-
tion, une conférence publique
s’est tenue le 23 janvier 2025
au palais des congrès de
Kara pour ressortir  les im-
pacts socio économique de
l’attentat de Sarakawa.

Campagne de consulta-
tions médicales gratuites

Cette initiative se dé-
roulent  dans plusieurs loca-

20ème anniversaire du décès
d’Eyadema, le peuple kabiyè
remercie  le créateur pour le
don de cet illustre défunt à la
nation togolaise.

Prières
Pour le repos de l’âme

du Père de la nation, une
veillée de prière à Pya, une
prière œcuménique à Kara et
des prières traditionnelles,
musulmanes, chrétiennes sur
toute l’étendue du territoire
national et à l’étranger sont or-
ganisées. La prière oecumé-
nique qui s’est déroulée hier
5 février 2025 sur l’esplanade
des palais des congrès de
Kara a été conduite par l’église
presbytérienne et catholique
suivi de la prière musulmane
en présence des milliers  des
togolais au devant desquels
se trouvait le chef de l’Etat

de Changement (UFC), Dr
Gilchrist Sylvanus  Olympio,
leur ancien mentor.

La listes de quelques
leaders de l’ ANC exclus

définitivement entre le 20
février 2023 et 24 janvier

2025
Lucien Hounkanli ; Augustin
Mensah; Augustin Glokpan;
Joeffery Nyaye; Victor
Tossou; Tevi Nathaniel
Lawson; Gbati Zoumaro;
Ouro-Akpo Tchagnaou;
Apekey Assehouwokan;
Moumouni Mouthawakilou;
Sedo Komla Mathias; Joseph
Koamy Gomado; Robert
Olympio, Kenou Dzidjokou,
Zokevo Kokou Obakou, Al-
phonse Agbeko Aklade,
Mouhalidina Alfa-Sika,
Goutante Oudanou, et Jean
Jacques Sitou Messan Folly
Teko.

Ils sont désormais pri-
vés de toute qualité de mili-
tant au sein de l’ANC et ne
font plus partie d’aucune ins-
tance du parti. Dans  la fou-
lée le président Paul Dodji
Apévon des Forces Démo-
cratiques pour la République
(FDR) exclut lui aussi deux de
ses membres  influents no-
tamment les conseillers régio-
naux Kossiwa Dabla et
Mawussé Kpowayé pour avoir
pris part samedi 08 juin 2024
et mardi 15 janvier 2025, à
des réunions des conseillers
régionaux de la région Mari-
time, à l’invitation du ministre
de l’Administration territoriale,
de la décentralisation et de la
chefferie coutumière.

Daniel A.

Un grand homme ne meurt jamais il vit à travers ses
oeuvres. 5 février 2005-5 février 2025, vingt ans que dis-
paraissait le général Gnassingbé Eyadema Etienne, ancien
chef de l’Etat  et père de la nation togolaise. Pour  commé-
morer le 20ème  anniversaire du rappel à Dieu du père de
la nation feu président Gnassingbé Eyadema, plusieurs
manifestations pour son hommage sont organisées par le
gouvernement en collaboration avec la famille Gnassingbé
à travers tout le pays et à l’étranger. Campagne de consul-
tations médicales gratuites, conférence publique, collo-
que, danses Kamou, prières et décoration des personnali-
tés.

Suite à la page 4

5 février 2005 -5 février 2025 : 20 ans après sa mort, le Général
Eyadema vit encore à travers ses œuvres
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Suite de la page 3

5 février 2005 -5 février 2025 : 20 ans après sa mort, le Général
Eyadema vit encore à travers ses œuvres

réussit à faire créer une
plateforme de négociations
permettant d’aboutir à un ces-
sez-le-feu, et la mise en place
d’un gouvernement de transi-
tion. A partir de 1991, ont-ils
dit, la Sierra Leone était rava-
gée par la guerre civile, en tant
que médiateur régional, il con-
tribua à orienter les négocia-
tions de paix qui aboutirent à
l’accord de paix de Lomé en
1999 et en 2002, en Côte
d’Ivoire, lors de la crise politico-
militaire, il participa activement
à la négociation ayant abouti
à des  accords de 2003.

 Qui est le général
Gnassigbé Eyadema ?

Né en 1935 à Pya, dans
la région septentrionale du
Togo, Gnassingbé Eyadéma
rejoint l’armée française, où il
sert notamment en Indochine,
en Algérie et au Dahomey. De
retour au Togo en 1962, il de-
vient chef d’État-major en 1965
avant de prendre les rênes du
pays en 1967. Sous son lea-
dership de Président de la Ré-
publique togolaise du 14 avril
1967 au 5 février 2005 des
institutions étatiques solides
furent mises en place, résistan-
tes aux soubresauts politiques.
Feu président Eyadema, était
un père de famille, disponible
et à l’écoute de tout le monde

Le Général Gnassingbé
Eyadema, fort d’un contexte
précis et taillé pour les actions
du moment, a été le Chef de

étrangères du Bénin. Le
deuxième axe ayant trait à
«Gnassingbé Eyadema : Du
soldat à l’homme politique » a
été modéré par le Prof Kokou
Folly Hétchéli enseignant cher-
cheur à l’Université de Lomé.

Des personnalités ve-
nues, entre autres, du Bénin,
du Burkina-Faso, de la Répu-
blique du Congo, du Tchad, de
la Côte d’Ivoire ont apporté
leurs témoignages sur les en-
gagements du Père de la na-
tion à travers des sous-thèmes
comme « L’œuvre de paix de
Gnassingbé Eyadema en Afri-
que ; Gnassingbé Eyadema et
ses pairs africains et la Média-
tion de Gnassingbé Eyadema
dans les crises du Libéria et de
la Sierra Leone ». Elles ont,
également, débattu sur des
thématiques telles que «
Gnassingbé Eyadema : du sol-
dat à l’officier général ;
Gnassingbé Eyadema et le
sport : une politique de cohé-
sion nationale ainsi que
Gnassingbé Eyadema et l’inté-
gration régionale ».

Dans la résolution des
conflits en Afrique
Le ministre Natchaba et

le président du comité scienti-
fique du colloque, ont men-
tionné le rôle prépondérant
que cet illustre disparu a joué
dans la résolution des conflits
en Afrique, entre autres, en
1972, au lendemain de la
guerre de Biafra entre les pré-
sidents de la République fédé-
rale du Nigéria et du Gabon. En
décembre 1974, il joua un rôle
décisif, pour une solution né-
gociée du différend frontalier
entre le Mali et la Haute-Volta
(actuel Burkina Faso). En
1976, il décrispa la brouille sur-
venue entre le Gabon et la
Côte d’Ivoire. En juillet 1977, il
permit à l’Égypte et à la Libye
d’éviter un affrontement en fai-
sant le voyage de Tripoli et du
Caire et présida au projet d’ac-
cord pour la normalisation des
relations entre les deux pays.
En mars 1978, il contribue à
réconcilier la Guinée, le Séné-
gal et la Côte d’Ivoire. En avril
1980, il n’hésita pas à franchir
le fleuve Chari en pirogue sous
des tirs d’armes automatiques
pour rechercher une solution
au problème tchadien.

Ils ont, aussi, rappelé les
interventions de feu Eyadema
en 1996, au Libéria, qui, grâce
à sa diplomatie et ses efforts,

3 février 2025 à l’hôtel du 2 fé-
vrier à Lomé.

L’objectif visé à travers
ce colloque, est de revisiter
l’héritage de celui qui a dirigé
le Togo pendant plus de 38
ans, en mettant en avant son
engagement pour la paix et la
stabilité en Afrique. « Le but de
ce rendez-vous est de répon-
dre aux préoccupations des
chercheurs et le souci des or-
ganisateurs de réfléchir sur
l’œuvre du Gal Eyadema et
son engagement en faveur de
la paix, du progrès économi-
que, afin que les générations
futures puissent s’approprier
ce pan de l’histoire commune
», a déclaré le président du
comité scientifique du collo-
que, Prof Kadanga Kodjona

Faure Gnassingbé qui avait à
ses côtés des anciens
presidents Nicéphore Soglo
et Boni Yayi du Benin ; Alpha
Oumar Konaré du Mali et
Mahamadou Issoufou du Ni-
ger.

Décoration des
personnalités

Huit personnalités ont été mi-
ses à l’honneur par le prési-
dent de la république Faure
Gnassingbé pour leurs con-
tributions remarquables au
service de la patrie dans di-
vers domaines.

Monsieur Barry Moussa
Barqué, Grand chancelier de
l’Ordre du Mono, a été élevé
à la dignité de Grand-Croix
de cet ordre. Ancien ministre
d’État, il a fidèlement accom-
pagné le Père de la Nation
tout au long de sa carrière
politique. Sa loyauté et son
dévouement aux valeurs ré-
publicaines ont été reconnus
par cette distinction. Dans le
même esprit de reconnais-
sance, Madame Cina Lawson,
ministre de l’Économie numé-
rique et de la transformation
digitale, ainsi que le Général

recevait tout le monde, réglait
les problèmes familiaux. Que
ce soit entre cultivateurs, éle-
veurs, commerçants, hommes
et femmes du peuple, ou en-
core commis de l’État, il rece-
vait tout le monde, sans dis-
crimination. Ceux qui l’ont
connu témoignent de son at-
tention particulière à l’écoute,
quel que soit le sujet. Grâce
à cette écoute, il apportait son
aide aux plus démunis, sou-
vent opprimés par les plus
puissants, et il parvenait aussi
à répondre aux préoccupa-
tions des populations.

Général Eyadema
Gnassingbé a laissé l’image
promoteur de l’intégration ré-
gionale, notamment la Com-
munauté Économique des
États de l’Afrique de l’ouest
(CEDEAO).

En effet, grand sym-
bole du panafricanisme  et
nationaliste convaincu, le gé-
néral Eyadema n’a de cesse
tout au long de sa vie, de sou-
haiter et vouloir voir les peu-
ples africains mouvoir libre-
ment et avec leurs biens
grâce à  l’intégration régio-
nale. Convaincu que ce n’est
qu’à ce seul prix que l’Afrique
restera debout et solide, déjà
en 1972, il émet auprès de
son homologue et ami, géné-
ral Yakubu Gowon du Nigeria,
 l’idée de création d’une orga-
nisation devant regrouper
l’ensemble des pays de l’Afri-
que occidentale. Et ceci, de-
vrait aboutir à la création
d’une zone d’intégration éco-
nomique régionale. En bon
stratège et fin négociateur, le
général Eyadema savait donc
que pour réussir cette initia-
tive, il lui fallait le soutien du
géant de l’Afrique occidentale,
le Nigeria. D’où donc le choix
de partager son idée avec le
dirigeant du Nigéria d’alors,
Gal Yakubu Gowon.
Ainsi, ayant réussi à convain-
cre Yakubu Gowon de la per-
tinence et l’importance de
cette idée, ensemble, Eya-
dema Gnassingbé et Yakubu
Gowon, attirent l’attention des
autres dirigeants de la région
sur le fait.  Ces derniers  ad-
hèrent à l’idée. Ceci va ouvrir
la voie au Gal  Eyadema
Gnassingbé et le Gal Yakubu
Gowon de faire la  proposi-
tion  entre juillet et août 1973
à 12 États. Les discussions et
la mise en place des organes
et des autres éléments de
cette organisation ont été
menés progressivement pour
aboutir à la création officielle
le 28 mai 1975, de la commu-
nauté économique des États
de l’Afrique de l’ouest
(CEDEAO

Général Etienne Eyadema
Gnassingbé «apôtre» de
paix et de réconciliation

des peuples africains
A la tête  du Togo de

1967 à 2005, l’homme qui a

l’État ayant positivement mar-
qué le Togo. Pendant toute sa
présidence, le Général
Gnassingbé Eyadema a porté
en écharpe les couleurs du
Togo avec ses idéaux de paix
et ses vertus de progrès. Vingt
ans après sa mort, le nom de
feu Gnassingbé Eyadema ré-
sonne encore dans les coeurs
au Togo et en Afrique à cause
de sa disponibilité pour les
autres et son savoir faire  à ré-
gler les différends entre les
hommes et les pays frères.
Papa Eyadema, Gnass,
comme l’appelait affectueuse-
ment les Togolais, reste cet
homme qui a marqué positive-
ment les esprits pour ses ac-
tes pragmatiques effectifs.

Plus qu’un père de fa-
mille, Feu Général Eyadema

de Brigade Dimini Allaharé,
chef d’État-major général des
Forces armées togolaises
(FAT), et le Général de Bri-
gade Kassawa Kolemagah,
ont été promus Comman-
deurs de l’Ordre du Mono.
Quatre chefs traditionnels,
ayant contribué à la préser-
vation des us et coutumes, à
la cohésion sociale, au déve-
loppement communautaire et
à la promotion des valeurs ré-
publicaines, ont également
été décorés. Les chefs Togbé
Komlan Aziagbede Hossou IV,
Togbé Dodji Dabida III,
Yempabou Gourma et Adom
Assima ont été faits Cheva-
liers de l’Ordre du Mono.

Colloque
Pour commémorer le

20ème anniversaire du décès
du feu Gnassingbé Eyadema
et rendre hommage à ce
grand homme d’Etat, plu-
sieurs manifestations sont or-
ganisées à travers tout le
pays. Parmi celles-ci, figure
en bonne place un colloque
international qui s’est tenu le

avant d’ajouter que « L’un des
axes majeurs de l’œuvre poli-
tique de Gnassingbé Eyadema
fut la construction de l’unité
nationale. Dans un contexte
post-colonial marqué par des
tensions ethniques et régiona-
les, il œuvra à rassembler les
différentes composantes de la
société togolaise. Sa vision
d’un Togo uni et pacifié s’est
traduite par des politiques vi-
sant à renforcer la cohésion
sociale et à promouvoir le dia-
logue entre les communau-
tés».

Il s’agit donc de revisiter
sur les grands moments de
l’engagement de cet Homme
d’Etat en faveur de la paix au
plan national et régional ;
d’analyser sa contribution
dans le développement socio-
économique du Togo.

Pour atteindre ces ob-
jectifs, les chercheurs ont ap-
préhendé les différentes pro-
blématiques à travers deux
axes. Le premier portant sur
«Gnassingbé Eyadema et les
enjeux de paix en Afrique », a
été modéré par Me Robert
Dossou, ancien bâtonnier, an-
cien ministre des Affaires

Le chef de l’Etat Faure Gnassingbé entourée des huit
personnalités décorées

Le Général Gnassingbé
Eyadema,

Suite à la page 5
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5 février 2005 -5 février 2025 : 20 ans après sa mort, le Général
Eyadema vit encore à travers ses œuvres

survécu au crash de son DC3
miraculeusement, s’était impli-
qué dans plusieurs négocia-
tions à travers le continent.
Ce n’est pas ses détracteurs
qui diront le contraire. En ef-
fet, ‘’ apôtre’’ et ‘’mendiant’’ de
la paix, le président Général
Gnassingbé Eyadema tout au
long de son séjour sur terre,
n’a de cesse de prêcher et
s’investir de toutes ses forces,
même au risque de sa vie, de
prêcher partout où le besoin
se faisait sentir, l’Évangile de
la paix et de la réconciliation.
Car, aimait-il bien le dire, ‘’
lorsque la case de ton voisin
brûle et tu ne l’aides pas à
éteindre le feu, les braises fi-
niront par tomber sur ta case
pour la brûler ‘’. Ainsi, con-
vaincu que sans la paix,
aucun développement n’est
possible, le Général
Gnassingbé Eyadema, jus-
qu’au soir de son dernier
souffle de vie, avait fait de la
question de la paix et de la
stabilité, son leitmotiv et un pi-
lier important de sa politique.
Car, pour lui, de la stabilité et
la paix dans son pays, dé-
pendent la réussite et le suc-
cès de tous les autres projets

Baptisée « Gnassingbé
Eyadéma Hall », cette salle
académique reflète la recon-
naissance envers un homme
dont l’héritage «indélébile» a
transcendé les frontières.

En rappel, l’indépen-
dance du Togo fut proclamée
le 27 avril 1960 avec
Sylvanus OLYMPIO, Père de
l’indépendance. Le 13 janvier
1963, dans un contexte d’ins-
tabilité sociopolitique des in-
dépendances africaines, ins-
tabilité à laquelle le Togo n’a
pas échappé, survint le 1er
coup d’Etat militaire. Appel fut
fait à Nicolas Gruniskry pour
former un gouvernement. Son
pouvoir de 1963 à 1967
censé tourner la page de
cette instabilité, n’a pas
réussi. Un 2ème coup d’Etat
intervint le 13 janvier 1967. Le
Colonel Kléber Dadjo assuma
par intérim la charge de pré-
sident de la République du 13
janvier au 13 avril 1967 avant
de céder le fauteuil présiden-
tiel le 14 avril 1967 au Géné-
ral Gnassingbé Eyadema.

Daniel A.

et programmes de développe-
ment du Togo. C’est justement
dans ce sens qu’il ne cessait
de dire « aucun développe-
ment n’est possible sans la
paix et la stabilité ». «C’est
dans le dialogue que l’on
trouve toutes les solutions (…)
Nous sommes tous les mêmes.
Nous défendons la même
cause. La cause du Togo»,
avait-il martelé à la veille d’une
conférence. Il a été également
celui grâce à qui, l’histoire de
bien de pays africains s’est
transformée et a pris la bonne
direction. Du Liberia en Côte
d’Ivoire , en passant par le
Tchad en 1980 où il a dû pren-
dre une pirogue pour rallier
Ndjamena en vue d’apporter la
paix entre les fils et filles du
Tchad, la Sierra Leone…le pré-
sident Eyadema Gnassingbé
s’est investi constamment pour
le maintien de la paix et la sta-
bilité. «Lorsque la case de ton
voisin brûle et que tu ne fais
rien, bientôt les flammes attein-
dront la tienne». Voilà la philo-
sophie qui guidait le général
Gnassingbé Eyadema. Homme
de dialogue et de paix, il tra-
versa en 1980 par  la pirogue
l’Oubangui-Chari pour négo-
cier le cessez-le-feu entre les
frères ennemis du Tchad,

dema a  reçu le titre d’ambas-
sadeur honorifique posthume
pour son rôle essentiel dans la
création de l’organisation régio-
nale en 1975 et pour ses mis-
sions de paix en Afrique.
Aussi, le 25 novembre 2024
restera gravé dans les anna-
les des relations historiques
entre le Togo et le Liberia. À
cette date, l’Université Polytech-
nique Prince Yormie Johnson
(PYJ) de Ganta, au Liberia, a
inauguré une nouvelle salle
académique en l’honneur du
feu Président Gnassingbé
Eyadéma, rendant ainsi un vi-
brant hommage à l’un des plus
illustres leaders de l’Afrique.

Goukouni Oueddei et Hissen
Habré. Il était également dans
la médiation entre le Came-
roun et le Nigéria dans le con-
flit concernant la presqu’île de
Bakassi. On le retrouvera éga-
lement dans les pourparlers,
dans les conflits en Sierra
Léone et en Centrafrique. Il
était aussi présent dans la ré-
solution de la guerre au Zaïre,
la guerre du Shaba.

Les honneurs internatio-
naux de reconnaissance à
feu Gnassingbé Eyadema

A Abuja au 39e sommet
de la Cédéao en mars 2011,
le défunt Gnassingbé Eya-

Suite de la page 4
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«La science dans les traditions africaines» : Un chef d’œuvre du Prof
Yaovi AKAKPO qui démystifie le magico-religieux des africains

L’ouvrage de 196 pa-
ges subdivisé en sept parties,
est le fruit d’un travail bien
garni de connaissances ac-
quises sur le terrain. Cet
ouvrage propose une ré-
flexion novatrice sur l’intégra-
tion des foyers historiques
africains de savoirs dans le
paysage épistémologique
mondial. Sans altérer la défi-
nition traditionnelle de la
science. Il explore les con-
cepts, méthodes et techni-
ques savantes, et les distin-
gue de ceux désignés par J.
Goody comme une pensée
mythopoétique . En restant
dans le champ de la logique,
de l’histoire et de la philoso-
phie des sciences, il démon-
tre que ces foyers historiques
peuvent enrichir notre com-
préhension de la science
sans compromettre sa rigu-
eur. L’ouvrage s’attache éga-
lement à explorer ce patri-
moine, élargissant la vocation
de l’ethnographie à l’étude
des lieux de production et de
transmission de connaissan-
ces.

En somme, il invite à
repenser les débats épisté-
mologiques en intégrant plei-
nement les sciences africai-
nes dans le dialogue intellec-
tuel mondial. Dans  son fas-
cinant  exposé, enseignant de
la philosophie des sciences et
l’éthique de la recherche, a
d’abord présenté les sources
de bases sur lesquelles sont
fondées ses recherches, no-
tamment les  manuscrits afri-
cains , les archives orales et
des élites spécialisées. À tra-
vers la documentation et des
réalités tangibles sur le terrain
, le philosophe invité à éviter
de réduire la tradition africaine
à ce qu’on peut appeler le
magico-religieux puisque des
gens disent  souvent l’Afrique
a ses mystères. L’islam, le
christianisme, bouddhisme ne
viennent pas directement
d’Afrique. Vatican  n’est pas
en Afrique, pourquoi on va
dire que ce qui est africain
c’est la religion et la science
c’est pour les autres? Qui n’a

pas de mystère? existe t-il une
religion sans mystère? s’inter-
roge l’auteur.  Définissant la
tradition comme ce qui a telle-
ment eu de la valeur dans sa
construction dans le temps et
qui s’est imposé dans le temps
et est porté par la culture et les
normes, prof Yaovi AKAKPO
reconnaît toutefois que la tra-
dition est quelque chose de
vaste et qu’on ne peut pas ré-
duire simplement la tradition
africaine aux mystères de l’Afri-
que.   « Tous les peuples ont
leur mystère. Quant on parle
de tradition on fait référence
au savoir et on ne peut pas
dire qu’il y a une société qui
soit si religieuse au point de ne
jamais souci à se poser la
question de comment faire
pour qu’elle   puisse par exem-
ple developper l’ agriculture
techniquement. Il y a toujours
des réflexions qui interpellent
le savoir dans toutes les socié-
tés», estime l’ancien élève du
Collège Saint Augustin de
Togoville. Il a étayé sa réflexion
par des exemples axés sur la
gestion administrative et la
médecine africaine. Pour lui,  le
droit par exemple c’est la tra-
dition  puisque pour stabiliser
ou tenir la société il faut le droit
et même   pour permettre à la
société de se reproduire,
d’évoluer il le faut également.
S’agissant de la médecine en
Afrique, les médecins tradition-
nels savent que pour traiter
une fracture par exemple, on
ne peut pas dire des incanta-
tions et tout est résolu. Même
quand il y a une infection  où
on soupçonne la sorcellerie ou
le désaccord des ancêtres et
autres, si on doit le soigner, on
cherche à savoir la où le pa-
tient a mal. Il souffre  de quoi
?. Ça veut dire que même quel-
qu’un qui fait des soins magico-
religieux sait pertinemment ce
qu’il fait avec le magico-reli-
gieux mais il sait aussi que
l’autre aspect est incontourna-
ble . En interrogeant ceux qui
essaient de faire des médica-
ments surtout  la fabrication de
la poudre noire qui est un mé-
dicament extraordinaire dans la

A l’instar des autres contrées mondiales, l’Afrique  est
aussi une zone d’illustration du  rationnel. Contrairement
à ce que beaucoup de personnes y compris les africains
eux-mêmes pensent, en réduisant la tradition africaine
qu’aux mystères d’Afrique et aux actes magico-religieux,
l’Afrique possède du savoir basé sur la culture et les nor-
mes. C’est ce qu’a tenté de révéler  prof. Fabien Yaovi
AKAKPO au travers de son livre intitulé «La science dans
les traditions africaines». Publié  en juillet 2024, ce livre a
été  dédicacé le 23 janvier 2025 à Lomé. Organisée par la
paroisse universitaire Saint Jean Apôtre de Lomé et l’UCAO-
UUT, la première présentation suivie de dédicace du nou-
veau le livre de Fabien Yaovi AKAKPO a réuni les ensei-
gnants chercheurs des universités du Togo et d’ailleurs ,
des étudiants et des passionnés à la lecture et à la con-
naissance des réalités africaines. Marquant  une étape im-
portante dans son oeuvre, ce livre, attendu à Cotonou, Nia-
mey, Bamako aussi à Paris pour la présentation et dédi-
cace, est également au centre de nombreuses discussions
et attire l’attention d’une maison d’édition italienne, qui
en a signé les droits de traduction et de publication.

Yaovi AKAKPO est un
ancien élève du Collège Saint
Augustin de Togoville, où il a
obtenu son Baccalauréat en
1986. Yaovi AKAKPO, philoso-
phe togolais, est docteur d’Etat
en épistémologie. II est profes-
seur titulaire et doyen hono-
raire a l’Université de Lomé, où
il dirige master en bioéthique
et bien-être animal, enseigne
la philosophie des sciences et
l’éthique de la recherche. Il a
été chercheur résident a l’IEA
de Nantes en 2017-2018 et
est membre du conseil d’admi-
nistration de la Société de phi-
losophie des sciences (SPS,
Paris) et du CTVR du CAMES.
En ce qui concerne son rôle
administratif, le Professeur
Yaovi AKAKPO a occupé plu-
sieurs postes de responsabi-
lité à l’Université de Lomé. Il a
été Chef de division à la Direc-
tion de la recherche, Deuxième
Vice-Doyen, Premier Vice-
Doyen, puis Doyen de la Fa-
culté des Lettres et Sciences

médecine africaine , le Doyen
de la Faculté des Lettres et
Sciences Humaines  que  pour
faire la poudre qui peut être  un
sérum, un vaccin ou quelque
chose pour empoisonner, le
tradipraticien ne fait que de la
chimie pure. Ce ne sont pas
des incantations. Même si on
essaie de dire certaines paro-
les  dessus il soumet la plante
à une température bien étu-
diée. Aussi examine t-il avant
l’opération, la  température à
laquelle il faudra  prendre une
partie du serpent pour que le
produit ne tue pas mais qu’il
devienne un vaccin.   «Donc il
faut tout simplement conclure
que malgré le décors magico-
religieux qui se fait là, la mé-
decine africaine a été une mé-
decine et reste une médecine
très expérimentale» conclut
l’auteur de «La science dans
les traditions africaines».

Qui est Fabien Yaovi
AKAKPO?

Humaines. Il a également di-
rigé la Faculté des Sciences
de l’Homme et de la Société.
Actuellement, il partage son
expertise avec l’UCAO-UUT,
où il contribue à la Direction
de l’Académie, de la pédago-
gie et de la recherche. Au sein
du CAMES, le Professeur
Akakpo a été Rapporteur gé-
néral du Comité Technique
Spécialisé Lettres et Sciences
Humaines de 2012 a 2017.
malgré  ses nombreuses res-
ponsabilités Yaovi AKAKPO
reste un penseur actif. Il a écrit
et publié de nombreux articles
et ouvrages.

Carole A.

Professeur Yaovi AKAKPO

Une spécificité africaine à
Radio Vatican

Près de vingt ans après l’inau-
guration de la Radio du Pape,
les programmes pour l’Afrique
de Radio Vatican ont com-
mencé en 1950. Mais c’est
seulement en 1961 que les
populations africaines com-
mençaient à être servies ré-
gulièrement des nouvelles du
Pape et de l’Église univer-
selle, des églises locales et
d’autres à caractère
sociopolitique. Il s’agissait des
retransmissions régulières et
quotidiennes vers l’Afrique,
en anglais, en français, en

Décès de Mgr Ballong, la voix du «Rendez-
vous avec l’Afrique» à Radio Vatican

çais-Afrique de Radio Vatican,
dont l’édition quotidienne était
introduite par le générique
«Rendez-vous avec l’Afrique»,
avec sa voix.

Pour de nombreux audi-
teurs, «c’était l’une des gran-
des sources fiables d’informa-
tion». En 2021, à l’occasion
des 60 ans des émissions quo-
tidiennes de Radio Vatican
vers l’Afrique, Mgr Ballong es-
timait que diffuser les informa-
tions crédibles, authentiques
et vérifiables font la spécificité
de Radio Vatican, dans un pay-
sage médiatique aussi étendu
comme celui que connait le
monde aujourd’hui.

Premier responsable
africain de la section Fran-
çais-Afrique de Radio Vati-
can, Mgr Joseph Ballong est
décédé samedi 1er février
2025 à Rome, à l’âge de 76
ans. Pendant 34 ans, il a été
au service de la Radio du
Pape, et sa voix était con-
nue à travers l’émission
«Rendez-vous avec l’Afri-
que». Après l’annonce de
son décès, plusieurs per-
sonnes lui rendent hom-
mage et saluent sa mé-
moire. «Il a permis à Radio
Vatican de marquer son
universalité avec une pré-
sence africaine plus affir-
mée».

Stanislas Kambashi, SJ –
Cité du Vatican

Prêtre originaire du diocèse
de Kara, au Togo, Mgr Joseph
Ballong-Wen-Mewuda a con-
sacré des longues années de
sa vie au service de l’Église,
comme prêtre, mais aussi à
Radio Vatican. Pendant 34
ans, à travers les ondes, il a
informé le monde sur le Pape,
le Vatican, l’Église universelle
et africaine, la société ainsi
que sur d’autres thématiques.
De 1986 à 2013, il a été res-
ponsable de la section Fran-

Mgr Joseph Ballong

Suite à la page 7
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La 35e édition de la
Coupe d’Afrique des nations,
organisée au Maroc, aura lieu
du 21 décembre 2025 au 18
janvier 2026. La CAF a com-
muniqué le calendrier com-
plet avec la liste des matches
et des stades où auront lieu
la compétition. Qui succédera
à la Côte d’Ivoire, titrée à do-
micile en février 2024 ? La
prochaine Coupe d’Afrique
des nations (CAN) aura lieu
au Maroc et les Lions de l’At-
las comptent bien imiter l’ex-
ploit des Éléphants. À 11 mois
de l’évènement, les prépara-
tifs s’accélèrent.
Les heures des matches se-
ront communiqués ultérieure-
ment.
Phase de groupes :
21 décembre
Maroc - Comores, complexe
sportif prince Moulay
Abdellah à Rabat (groupe A)
22 décembre
Mali - Zambie, stade Moham-
med V de Casablanca
(groupe A)
Égypte - Zimbabwe, grand
stade d’Agadir (groupe B)
Afrique du Sud - Angola,
grand stade de Marrakech
(groupe B)
23 décembre
Nigeria -Tanzanie, complexe
sportif de Fès (groupe C)
Tunisie - Ouganda, stade an-

nexe olympique complexe spor-
tif prince Moulay Abdallah à
Rabat (groupe C)
Sénégal - Botswana, grand
stade de Tanger (groupe D)
RD Congo - Bénin, stade El
Barid à Rabat (groupe D)
24 décembre
Algérie - Soudan, complexe
sportif prince héritier Moulay El
Hassan à Rabat (groupe E)
Burkina Faso - Guinée équa-
toriale, stade Mohammed V de
Casablanca (groupe E)
Côte d’Ivoire - Mozambique,
grand stade de Marrakech
(groupe F)
Cameroun - Gabon, grand
stade d’Agadir (groupe F)
26 décembre
Maroc - Mali, complexe sportif
prince Moulay Abdellah à Ra-
bat (groupe A)
Zambie - Comores, stade Mo-
hammed V de Casablanca
(groupe A)
Égypte - Afrique du Sud, grand
stade d’Agadir (groupe B)
Angola - Zimbabwe, grand
stade de Marrakech (groupe B)
27 décembre
Nigeria - Tunisie, complexe
sportif de Fès (groupe C)
Ouganda - Tanzanie, stade El
Barid à Rabat (groupe C)
RD Congo - Sénégal, grand
stade de Tanger (groupe D)
Bénin - Botswana, stade an-
nexe olympique complexe spor-

CAN 2025 au Maroc :
Dates, stades, villes, le calendrier complet des matchs

La 35e édition de la Coupe d’Afrique des nations, or-
ganisée au Maroc, aura lieu du 21 décembre 2025 au 18
janvier 2026. Après le tirage au sort effectué lundi 27 jan-
vier, la Confédération africaine de foot a dévoilé le calen-
drier officiel des matches de la CAN 2025 qui aura lieu du
21 décembre 2025 au 18 janvier 2026. Pour cette compéti-
tion à cheval sur deux ans, la CAF a prévu des jours de
repos le 25 décembre et le 1er janvier. Les rencontres se
dérouleront pour la première fois dans neuf stades répar-
tis dans six villes. La capitale, Rabat, se taille la part du
lion avec quatre stades hôtes. Retrouvez le calendrier com-
plet de la CAN 2025.

tif prince Moulay Abdallah à
Rabat (groupe D)
28 décembre
Algérie - Burkina Faso, com-
plexe sportif prince héritier
Moulay El Hassan à Rabat
(groupe E)
Guinée équatoriale - Soudan,
stade Mohammed V de Casa-
blanca (groupe E)
Cameroun - Côte d’Ivoire,
grand stade de Marrakech
(groupe F)
Gabon - Mozambique, grand
stade d’Agadir (groupe F)
29 décembre
Maroc - Zambie, complexe
sportif prince Moulay Abdellah
à Rabat (groupe A)
Comores - Mali, stade Moham-
med V de Casablanca (groupe
A)
Égypte - Angola, grand stade
d’Agadir (groupe B)
Zimbabwe - Afrique du Sud,
grand stade de Marrakech
(groupe B)
30 décembre
Nigeria - Ouganda, complexe
sportif de Fès (groupe C)
Tanzanie - Tunisie, stade an-
nexe olympique complexe spor-
tif prince Moulay Abdallah à
Rabat (groupe C)
Botswana - RD Congo, stade

El Barid à Rabat (groupe D)
Bénin - Sénégal, grand stade
de Tanger (groupe D)
31 décembre
Guinée équatoriale - Algérie,
complexe sportif prince héritier
Moulay El Hassan à Rabat
(groupe E)
Burkina Faso - Soudan, stade
Mohammed V de Casablanca
(groupe E)
Cameroun - Mozambique,
grand stade d’Agadir (groupe
F)
Côte d’Ivoire - Gabon, grand
stade de Marrakech (groupe F)
Huitièmes de finale
3 janvier 2026
1er groupe D-3e groupe B/E/F,
grand stade de Tanger

2e groupe A-2e groupe C,
stade Mohammed V de Casa-
blanca

4 janvier 2026
2e groupe B-2e groupe F, com-
plexe sportif prince Moulay
Abdellah à Rabat

1er groupe A-3e groupe C/D/E,
stade El Barid à Rabat

5 janvier 2026

1er groupe B-3e groupe A/
C/D, grand stade d’Agadir

1er groupe C-3e groupe 1/
B/F, complexe sportif de Fès
6 janvier 2026
1er groupe F-2e groupe E,
grand stade de Marrakech

1er groupe E-2e groupe D,
complexe sportif prince héri-
tier Moulay El Hassan à Ra-
bat

Quarts de finale
9 janvier 2026
Vainqueur H1-Vainqueur H2,
grand stade de Tanger

Vainqueur H3-Vainqueur H4,
complexe sportif prince
Moulay Abdellah à Rabat

10 janvier 2026
Vainqueur H5-Vainqueur H7,
grand stade de Marrakech

Vainqueur H8-Vainqueur H6,
grand stade d’Agadir

Demi-finales
14 janvier 2026
Vainqueur Q1-Vainqueur
Q3, grand stade de Tanger

Vainqueur Q4-Vainqueur
Q2, complexe sportif prince
Moulay Abdellah à Rabat

Petite finale
17 janvier 2026
Petite finale, stade Moham-
med V de Casablanca

Finale
18 janvier 2026
Finale, complexe sportif
prince Moulay Abdellah à
Rabat
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dant longtemps à Radio Vatican
avec Mgr Ballong. Après l’an-
nonce de son décès, il a rendu
un hommage mérité à celui
avec qui il a collaboré pendant
un quart de siècle.
«J’apprends avec émotion la
nouvelle de la disparition du
père Joseph Ballong auquel m’a
attaché, vous le savez, une lon-
gue période de 25 années de
collaboration. Que le Dieu
d’amour et de paix qu’il a servi,
le prenne dans sa miséri-
corde», a-t-il déclaré. Actuelle-
ment directeur de la Semaine

africaines», témoigne le père
Bodjoko, qui fut responsable
du service «Français-Afrique»
de 2013 à 2021. Le pro-
gramme actuel, connu sous le
nom de «Français-Afrique»,
était précédemment appelé
«Rendez-vous avec l’Afrique»,
par Mgr Ballong.

Albert Mianzoukouta, 25
ans de collaboration avec Mgr
Ballong Journaliste originaire
du Congo-Brazzaville, Albert
Mianzoukouta, est l’une des
personnes ayant travaillé pen-

Père Bodjoko : Mgr
Ballong, un précurseur
africain à Radio Vatican

L’œuvre de ce «précur-
seur africain» au sein de l’ins-
titution médiatique du Vatican,
«restera gravée dans les mé-
moires», affirme le jésuite
Jean-Pierre Bodjoko, qui a suc-
cédé à Mgr Ballong à la tête
du service «Français-Afrique»
de Radio Vatican. «Il a intégré
les langues africaines -
ewondo, kikongo,
kinyarwanda, kirundi, lingala,
malgache, tshiluba - parmi les
émissions diffusées sur Radio
Vatican», souligne le jésuite
congolais.

«Cet homme rigoureux a
laissé une empreinte significa-
tive de sa présence africaine
à Radio Vatican de 1986 à
2020. J’ai pu poursuivre son
travail en continuant à accor-
der une place adéquate aux
actualités des Églises locales

Décès de Mgr Ballong, la voix du «Rendez-vous
avec l’Afrique» à Radio Vatican

Africaine, bi-hebdomadaire
de la Conférence épiscopale
du Congo-Brazzaville, Albert
Mianzoukouta souligne que
c’est sous Mgr Ballong, que
la présence africaine affir-
mée a permis à Radio Vati-
can d’exprimer sa réelle uni-
versalité.

«Pour nous tous, il a
permis à Radio Vatican de
marquer son universalité
avec une présence africaine
plus affirmée. Des Africains,
hommes et femmes, sont ve-
nus se placer au service de
la Parole de Dieu sur les on-
des de notre plus grande ra-
dio catholique, avec l’enga-
gement résolu d’un père, Jo-
seph Ballong. Il a représenté
notre continent et notre
Église par l’africanité de son
engagement professionnel»,
a-t-il déclaré.

vaticanews

portugais, en arabe et en
kiswahili. Des années après,
l’amharique, le tigrinya
(tigrigna) et d’autres langues
africaines se sont ajoutées.

Les émissions en fran-
çais vers l’Afrique et Mada-
gascar datent de la période
après le concile Vatican II, sur
demande des évêques afri-
cains qui voulaient une
spécifité pour l’Afrique, nous
a confié Mgr Ballong, à l’oc-
casion des 60 ans des émis-
sions quotidiennes de Radio
Vatican vers l’Afrique en
2021. C’est ainsi que le pro-
gramme a été restructuré
«pour donner un visage afri-
cain à ces retransmissions»,
l’une des raisons pour les-
quelles le programme Fran-
çais-Afrique sera dénommé
«Rendez-vous avec l’Afri-
que».

Suite de la page 6




